
Mot du Pr René CHAMUSSY s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph, 
au dîner de l’Association des anciens de la Faculté de gestion et de management 

le 11 novembre 2005 
 
 

 
 Les occasions qui permettent aux responsables de l’Université Saint-Joseph de se 
retrouver sur le mode festif avec tels ou tels acteurs de notre ensemble universitaire sont 
nombreuses, mais je dois reconnaître que, depuis surtout l’an dernier, le dîner qui vous 
réunit, vous, anciens de la Faculté de gestion et de management se dote d’un cachet 
particulier qui ne peut que me réjouir. 
 
 L’an dernier en effet vous aviez voulu associer à la joie des retrouvailles le souci 
de marquer votre spécificité en honorant des entreprises qui vous avaient paru se 
distinguer dans la société libanaise et ce, tant par la qualité de leur gestion, que par le 
souci qui les habitait de travailler non seulement dans leur propre intérêt mais aussi dans 
celui du Liban, des jeunes de ce pays en particulier. C’est ainsi qu’avaient été accueillies 
et fêtées des entreprises telles que Arc en Ciel, la SNA et la Banque Audi. Il faut 
reconnaître qu’il y a là une démarche importante et originale et qui va dans le droit fil des 
valeurs défendues par l’Université tout entière où l’on tient à honorer non seulement les 
capacités productives de chacun mais aussi le souci du développement spirituel, social et 
humanitaire de l’ensemble de la société. 
 
 C’est dans le même esprit, je le découvre, que vous vous retrouvez cette année et, 
avec vous, je me réjouis de pouvoir honorer des sociétés qui, une fois de plus, font 
honneur au Liban parce qu’elles ont su allier saine gestion et bonnes pratiques au plan 
social et humanitaire. Vous me permettrez d’ailleurs de relever quelques uns des 
éléments qui nous ont permis de conforter notre jugement à l’égard de ces sociétés : 
 

- En ce qui concerne Sesobel et Anta Akhi, on ne peut évidemment que reconnaître tout 
aussi bien l’importance de l’enjeu puisqu’il s’agit de tout faire pour que des enfants 
atteints en leur intégrité puissent avoir une vie meilleure que les modalités d’une action 
où se révèlent jour après jour le souci de la qualité des relations et des soins. 
 
- La Municipalité de Zouk a su, pour sa part, s’imposer comme l’une des plus 
performantes au Liban. Rayonnement international, créativité urbanistique, souci des 
citoyens, tout est fait pour que cette entreprise se révèle parmi toutes ses consoeurs du 
même type comme l’une des meilleures. 
 
- Quant à Indevco, Uniceramic et la Banque Libano-Française, un point commun relie 
ces entreprises, c’est l’attrait qu’elles ont pour les jeunes gestionnaires qui se savent ici 
bien accueillis et suivis. Le souci de l’environnement d’Indevco, le dynamisme 
d’Uniceramic ou la contribution de la Banque Libano-Française à l’économie du pays 
complèteront le tableau. 
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 Les membres du bureau de l’Association des gestionnaires qui ont dressé ce 
portrait des entreprises ici honorées pourront sans doute le compléter. Pour ma part, je 
soulignerai encore une fois que la démarche initiée en ce domaine par notre Association 
me semble tout à fait remarquable. Elle marque un souci spécifique, elle crée des liens 
entre des entreprises dynamiques et des jeunes en fin d’études, elle rappelle à tous que 
pour nous une bonne entreprise n’est pas seulement celle qui fait gagner de l’argent, mais 
aussi celle qui s’inscrit dans le développement social d’un pays au service des plus 
démunis. 
 
 
 
 


